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Là famnille Iiiimier se cotup6sâit (lu hèrq,
homme (le peine, chétif et malingre, tra-
v',illaut pou et buvant beauceoup ;de lit

îîîère, 'poritcuse de pain, atu service d'uni
boulang-er (le la rue (lu Cenî(,iiî-V6rt, et (le

oatqenfntsquatre fillettes de quatorze,
onze, six et quatre ans, et.un grçon de

etails.
D)epuis que le ménage Dimlier hiabitait

la cité B3ertrand, les voisins remaarquèrent
que le petit gaîrçon Sortait rarement. Les
gîmfinet)s, elles, venaient jouer danîs le pas-

sgle petit, jamais. Cpnato p
ptirtait pou d'attention à Cette partieullari-

té...S'Il fllait s'occuper dle tout ce
qise passe, on1 aurait trop àX faire.
D .il r 1èste, les Minlier devaienît être bons

pour leurs enfantits, Car l'aînée qui allait
citez les Soeuirs, avait eu le premier prix

d'clecedécerné pat le Patronage.

Rier mattin, un emîployé dle la mat.ison,
Crépini v'int, Commie toits le.s lunldis, récla-
mer le prix d'iu abonnieiienit souscrit pa r
les Piiniier à sa maison -uit franc. Ce l'lt
la secolide fille, igéc dle onze ans, qlui le0

paya. P~endant qu'il délivrait le reçu, il
enteudir, un gélinîsseincillet qui l'émulit Singlu-

-Qui est ce quli crie cotante celal de-
mlanda- t-il â.1

-C'est un chat i répondit la fillette
c'«estlitu chat qui.est dans la ehexîtiinée..

.- Un Chat? allons doncie je veux le
voir ...

Il alla à la chtetminée dont l'entrée était
ntausquée, par un tablier de grosse, atnfè..

Il écearta ce tauier' et vtt lun enttnt tenl-i
du, presquec surt ln-niî,lsmmembres gat-
rottês, la. boutcheil loné aut moyen de
chiffons et l)araiSsallt.:près deprr

Le jeune hloînuje s'empressa de' Porter'
secours au pauvre petit, lion Satin E a e
vits reproches î1t la soeur. Putis, tout troun,
blant du. ce qu'il veniait devoir, il eourit.
raconîter à la concierge.

Celle-ci, une brave et digne femmne quii
cit 1 deptuis plus (là trente anîs, gardiennte (le
laà ciié, où,i selon son expressiont, st elle ea a
vu', de ïtrises et'dc bleues, w Coutrut citez le
Coumma1iSSa ire de police, ).L Félré.

:;-Qît'y a-t-il dlonc, mIadlatie'lieî'rc ? lui
tdit.oi *ait coininissa rit, oit elle est conînue
et estimée.

-Nasqu'est-ce quti se paisse.
m--Xn',ionsietur le colinmiissa i re, von,",

vous allezv Voir!
M ét-é pitt-tit, et chleiti Lail-alt. la boit-

lie fýiin liii raconita ce (uui veniait île se
Plsel L-'eimf'tiît étit Llà, se cit'iponnltntà
tini'envier pour nie pas t'oittbqo cuir il étLit

dais îîîî PIl état dle luiibhtisst que ses jaifi.
bes amtiî ries, ses pave petits pieds tnus

Pe Potivîieli IIuI eit On l'enveloplîa
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dans uïiz C.uverture etou'le porta-1 aux En-j

On 'occutpa e nsuite d'arrêter le1 atns
le pèr'e venait d'ar'river. Quiint'il lait îuè
ro, 'ét i 'eure où, sa tournée finîie, el-
le rentrait à la maison. Ou l'attendît.

.Cepenidant la nouvelle s'êt'ait repatndue
dans le qtuartier. Dit boulev'ard Voltaire,
du Chemîinî Veort, des rites St. Matir, Folie-
Mérieourt, Oberkaînpft et de touites les ci-
tés'dui voisinage, les gens acouraient exals-
pérés; conitre*cette amère dénatur-ée, qiti a-
vait torturé soit enîhâint. Les cris, les nime-
tiaces de mort; se faisaient entendre. On
parltait (le ,la. pendre, de, lat jeter au cîinal,
de la déchtitée 'Ci ml .orceaux. Cotmtme ign. o-
rante de ce qui se p)assait, elle tarrivait jus-
teillent, un) pitin sous le bras ; une femme l
S'élantça sur"elle, et luiý porta deukc coups
c clef datus le îleos- une autre lui arracha

soit bonnet et utîe vieille de 74 ans lui era-
cita atu visagý,e......il fallut l'intervtn-
tien (los gardJions (le la paix pour einîpCehor
qut'elle ite 'Tât massacrée.,

Conîduit .ltu poste dut boulevaîrd Rtichard-
Lanoir, M)illier et sa ,*feninn ont essayé
de nier. Mais, leSý déclariations de petit
mtartyr les aeabletît. J" 'enfiatt déclare,
eu efft,, que l'echiymtose Iorrible qu'il porte
à l'toil droit priovient. d'tin coup porté pitr
sot père, et qjue e's amnère qui l'atta-
ohlait potîr.le miettre dans -la Cheminée où0t
il restait joltr et nuit, et enfi quie c'est sal
sSutr, lat cadette, qui lui at etnfoncé les chi'-
fibus dans lat bouche pett étoutffer: ses cris.

Noujs avonsý visiter le logement dles éç-
pouxN* Dittier.ý C'est tine tîaisonnettu rou-
ge, comnposée d'unredeasé,eto
sont restés les atutres enfillnts sous la garde
de l'ainée. Au mtomenlt où nous sortions,
la, foule statiominait encore dans la1 rue Po-
piîcoîtrt annonçant. taiteument son.ilteit-
tion de lncerei la feinniie de fiirsi le
coenius--aire de pollice lit mlettait en liberté.

.),. Féré, rduatjte ntle mouive-
tuent populaire, a fait. l'interrogatoire atu
poste.

(JO1RESI>.O0NDANCE.

Monsietur le Rtédaicteur de

Luntdilderitier, leé il du courant, avait
lien ù ue grande âoirée à la Salle du' -Con-
seil de StU auer je dis grande, mais
ce n'est pýas le mot et je lie satis qitel mot,
donnier à éette soir'ée, il y avait dit tragi:,
queC, Il i( uqîe co nique; panîtotmime et dis-

*cou rs, 01m cîî rit pe e lah tille vilriété
dc bêtises. Si jamaiîis il y a eut quelque Chio-
Mes de bête et ati te Ç'a été à cette

* oi~l,'on dit' jue les portes dle l'asile
tic ieauP0r t on1 t été: otWvrteS cette jounée-

là pour laisser cinq 01u -Six" enfroqués
venir sur la scène du Conseil de St. Sau-
veur. Après les deux espèces de pièe. qt
ont étéblraillées, un Moseretv nous
annonceer cmi se tortillant trois poils qui lîti
ont poussé sous le liez par accident qu'unx
oratettr distingué allait adressé lat parole
au putblie, et tottt aussitôt nous est arrivé uit
nommé Catouette,. jeune homnne bien planté,
grosse tête, petit génie, (lui a commencé à
nous dlire qu'il n'était pas préparé à faire uit
discoturs atis qu'il diruait commîie M. C
V., qu'il ne savait tient dire, faisant allu-
Sion àu plusieurs citoyens. .Qu'il regrettait
que M. le mtaire dle Saint Sauveur ne f'ut
p as piésent (c'st dlommage, car ç'a aurait
coiuplûtée la tménagerie) et son avuint-con- u
reur qlui se tenit au. pied de la ballustra-
de ne lui donnait pas le cetnips de dire trois
mots sants se briser, les mainîs poutr faire uit
tonnerre d'applautdissements. Enfint nous
est arrivé je ne sais quoi, si c'est par'-
tonne, personne n a pu Coniî1prend ré, ce0 ului.
aL mit l'autditoire au désspoir d'avoir

pyé 18 sou. pour ela,. Lut muusique a,
été adnrille meilleur, morceau a été
celui, joué'après le discours qui1 doit être
intitulé

Po tut ti tac ta. ta
Dut ruizaut ratafla.

Latrecette de la soirée était pour payer,
le. loyer du Cercle Laval dle St. Sauveumr.

.Nouts tpprenlolîs iiVCI plaisir, que M
F'rancis K"' *«* le f t, ArtlurIK* * * le
f'rèt'ede l'autre, f. H. P'*-i'1' t ferronnier
et Ovidc W.'l'- marchand .de tuédeucines
éventées, puartenît lui Scminute prochaine
Pottr Philadelphmie. Ils tie rev iendronitpro-
bablient que le printemps prochain, Car
ils otît l'intention do se rendre àu Jértisalenu
ils arrèteroiît aussi la elloyueîî, bcuîu village
des enîvironsdeQtbc

TRtOIS WAUGPiIEas.

L'art d'aller passer deitx jours à la Ml
baie ugréalleatent avec une Daiede Lévis.

L,- BANQUI,.

-Una mendiant t de cette ville, associé
d'un mendiant dle N -okvieuît de tý-
légraphiir à ce dernier dle Itti envoyer des
pochtes.
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